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Natalia Skakun (Institut de la culture matérielle de Saint-Pétersbourg)1
Actuellement, nul ne remet en question l'approche pluridisciplinaire des outils de silex pour une meilleure 
compréhension de l'histoire des périodes anciennes. Et ce, d'autant plus que, pour les périodes 
préhistoriques, ces artefacts, recueillis dans un contexte archéologique, représentent, dans la plupart des 
cas, la principale, voire l'unique source d'étude. Mais pour ce qui concerne l'analyse du mobilier lithique des 
phases plus tardives, force est de constater qu'on lui accorde moins d'importance : on le considère, en effet, 
comme un aspect culturel « archaïque » comparé à d'autres types d'assemblages jugés plus représentatifs. 
Cependant, l'étude approfondie d'importantes collections a prouvé que les analyses techno­
morphologiques et fonctionnelles pouvaient livrer des informations nouvelles concernant les processus de 
production. Elle a également permis d'obtenir des interprétations novatrices des problèmes économiques et 
sociaux. À titre d'exemple, on peut citer les recherches que nous avons entreprises, à la fin des années 1960, 
sur des collections issues des établissements énéolithiques de Bulgarie (Skakun 1978). Leurs résultats ont 
démenti l'hypothèse d'un faible niveau de développement de ces cultures et même relancé les études sur 
les industries lithiques de cette phase. L'approche techno-typologique a permis de conclure que la pratique 
d'une technique de taille, perfectionnée par l'usage d'une béquille en cuivre, a atteintson apogée. Elle a, de 
plus, favorisé une production optimale quant à la qualité technique de différents artefacts (notamment les 
grandes lames droites appelées « Dobrujanski »). La découverte de technologies nouvelles relatives à la 
production a rendu possible, non seulement la modernisation de nombreux outils agricoles mais aussi 
l'apparition de nouvelles inventions. L'une d'entre elles est le tribulum ou « planche à battre /  à dépiquer », seul 
outil de ce groupe inconnu auparavant. Malgré des études générales, comme l'analyse des traces sur les 
anciens outils agricoles (Semenov 1974; Korobkova 1978, 1980, 1981), il n'avait jamais été identifié. Il a été 
reconnu par l'auteur de ces lignes.
Découverte du tr ib u lu m
Sa découverte en Bulgarie, dans les assemblages des cultures de l'Énéolithique, nous a incité à jeter un 
regard nouveau sur les transformations apportées à l'agriculture ancienne (Skakun 1981, 1982, 1985, 1987, 
1992, 1993a, 1994; Anderson, Inizan 1994; Jensen 1995; Clements, Giboja 1998). Le fait d'avoir trouvé des 
outils semblables sur des sites de différentes périodes et de différentes régions nous a donné l'occasion de  
réexaminer ces artefacts et de fournir leur description détaillée.
Les premiers éléments de tribulum ont été recueillis en 1978, associés au mobilier du site de Durankulak, 
situé dans la partie nord-est de la Bulgarie (région de la mer Noire, fouille du Pr. Todorova). Ils sont 
actuellement reconnus dans l'assemblage lithique de nombreux sites énéolithiques de Bulgarie datés du IVe 
millénaire avant notre ère, La plupart d'entre eux étaient fabriqués dans le silex de Dobrudja, le plus 
largement employé au cours de l'Enéolithique en remplacement des petits galets de silex de la période 
Néolithique. Le silex de Dobrudja était transporté depuis les sites de carrières sous forme de produits semi- 
finis, supports laminaires, non seulement vers les différentes régions de Bulgarie mais également plus loin
1 La traduction  a  été réalisée par Anaïck Samzun.
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encore, vers les territoires septentrionaux, notamment dans la partie nord-ouest de l'Ukraine, vers la rive 
gauche du Danube.
Fabrication et particularités
Dans la plupart des cas, les éléments de tribulum sont fabriqués dans la partie centrale, débarrassée 
de ses deux extrémités (partie « mésiale »), de lames larges ou très larges, bien proportionnées, aux bords 
rectilignes, aux profils légèrement outrepassés et aux sections trapézoïdales ou triangulaires. Ces éléments 
solides, peu fragiles sur leur longueur, s'amincissent seulement vers les extrémités supérieures. Il convient de  
mentionner qu'à l'Enéolithique -  étape finale de l'âge de la Pierre -  la technique du travail du silex atteint son 
apogée et livre des outils aux produits intermédiaires bien proportionnés, aux qualités optimales, et ce dans 
différentes cultures archéologiques et différentes régions (Skakun 1987, 1996a, 1993a-c).
Les éléments de tribulum analysés diffèrent des autres outils par des formes et des dimensions 
standardisées. Il s'agit donc de la partie mésiale d'une lame, élément dont la longueur moyenne atteint 3,5- 
5 cm et la largeur 2,5-4 cm. Les expérimentations ont prouvé que seules ces dimensions s'avèrent optimales 
pour l'efficacité du tribulum. Cet aspect standardisé des éléments de tribulum atteste ainsi une fracture 
intentionnelle des lames pour une utilisation spécifique. Il est en effet impossible de briser un tel type de  
support, à la main comme au percuteur.
Habituellement, les bords des éléments de tribulum ne comportent pas trace de transformation 
supplémentaire comme les retouches : leurs extrémités ont parfois seulement été retouchées lorsque le 
support était non pas une lame brute mais un outil de fonction différente. En raison de leurs dimensions 
standard et leur appartenance à un même type, elles ont été réunies en un groupe avant même une étude 
tracéologique, présupposant ainsi une fonction identique. Dans quelques rares cas, on a égalem ent 
employé des parties proximales de lames plus massives comportant un talon plus important et un bulbe. Dans 
ces cas, les extrémités comportent des retouches écailleuses plates de l'avers et du revers de la pièce afin 
d'en diminuer l'épaisseur et d'en renforcer le profil. Ce type d'artefacts ressemble à des outils du type 
« pièce écaillée ».
On l'a précisé plus haut, ces éléments ont cependant des aspects morphologiques communs et 
présentent un « lustre » ainsi que des extrémités émoussées, parfaitement visibles. Le lustre occupe un espace 
triangulaire (plus ou moins rectiligne sur un ou plusieurs angles) sur l'avers et le revers de la pièce. Au premier 
abord, sa position et son apparence rappellent celui, spécifique, des éléments de faucilles, « les faucilles de  
type Karanovo ». Cependant, après une étude détaillée, on note une différence significative. D'une part, la 
partie triangulaire lustrée n'est pas aussi marquée sur les éléments de tribulum qu'elle l'est habituellement sur 
les éléments de faucille : son intensité décroît des extrémités vers la partie interne de la pièce. Sur certaines 
parties, le lustre n'est pas brillant mais présente une teinte mate ainsi que des traces effacées. D'autre part, 
ces éléments de tribulum ont une usure plus marquée que les éléments de faucille, leurs extrémités ont perdu 
leur aspect aiguisé et ont un profil émoussé.
1° Les expérimentations montrent que, même après une utilisation prolongée, les parties actives des éléments 
de faucille ne sont pas aussi endommagées et usées,
2° À côté de cela, il est absolument évident, que, bien avant l'apparition de l'usure, les éléments de faucille 
ne pouvaient être utilisés que pour leur fonction première, c'est-à-dire moissonner des céréales, car cette 
opération requiert des bords tranchants et un profil triangulaire, ce qui n'est pas le cas des éléments de  
tribulum.
3° Quelques éléments de tribulum présentent, à une extrémité, de larges écailles. Les traces d'utilisation, le 
lustre, les traces linéaires sont eux localisés sur le corps des éléments et sur l'autre extrémité dont les bords ont 
été égalisés. On peut alors en conclure que ce type d'altérations du bord en écailles n'est pas le résultat de  
l'usure due à la fabrication de l'outil mais qu'il s'est produit en insérant les éléments dans les cavités,
4° Sur les outils mentionnés, les stries sont profondes, en lignes parallèles dirigées le long du bord ou 
légèrement en biais par rapport à celui-ci. Elles sont, dans certains cas, très apparentes sur la partie usée d'un 
bord. Les traces visibles sur les faucilles (en forme de comètes) ne sont jamais localisées si près et aussi 
nettement soulignées.
La plupart des éléments de tribulum analysés (environ 150 artefacts) ont des signes d'usure certains : 
macro-déformation, lustre, traces linéaires. La détermination précise des fonctions, présentait quelques 
difficultés ; car, dans la plupart des cas, les outils ont été retaillés, endommagés ou bien utilisés dans un laps 
de temps trop bref. Nous rappelons que la ressemblance entre l'usure des éléments de tribulum et celle de  
faucilles est limitée à la localisation du lustre sur un angle de l'outil qui indique une façon de positionner les 
éléments dans des rainures.
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C'est ainsi que, d ’après l'observation, des différences évidentes entre éléments de faucilles et 
éléments de tribulum confirment des gestes différents et des fonctions différentes. À côté de cela, leurs 
comparaisons par formes indiquent que, même s'ils étaient fabriqués dans les mêmes parties de lames 
(mésiales), les premières ont des dimensions moindres que les secondes.
Au début de nos expérimentations, dans une maison de paysan -  lors des fouilles archéologiques du 
site de Nagornoye II (culture de Bolgrad-Aldeni II) 1 -  nous avons déniché un tribulum en bon état qui avait été 
utilisé au milieu du XXe siècle. Ce tribulum est composé de trois planches. Sa largeur, dans la partie médiane, 
atteint 1,30 m et son épaisseur 6 cm. Les planches étaient réunies à l'aide de tenons aux deux extrémités. Pour 
les rendre plus stables, trois lattes de bois maintenaient ces dernières ainsi que la partie médiane. L’une des 
extrémités du dispositif en bois, plus étroite, était légèrement relevée, et un harnais d'animal de trait (boeufs ou 
chevaux) y était fixé. À environ 60 cm, sur la face inférieure des planches, on avait pratiqué des cavités 
étroites, en damier, longues de 3,5 cm et profondes de 2 cm. Au total : vingt-deux rangs comprenant de  
quatorze à dix-huit trous, distants de 1-1,5 cm. Les éléments de silex, ressemblant à des dents, y étaient 
insérés, non proportionnés ou en fragments de 4-4,5 cm x 2-3 cm. D'après les autochtones, les parties en bois 
était habituellement constituées de saule ou de peuplier que l'on laissait sécher pendant deux jours. Puis 
l'extrémité frontale était recourbée et l’on pratiquait les trous. Les éléments étaient fabriqués dans du silex de  
Dobrudja, à l'a ide de marteaux métalliques -  mais également de bois -  et insérés dans les trous avec ces 
mêmes outils : c'est ainsi que l'on peut expliquer la forte écaillure des parties latérales de certaines pièces 
lithiques. Il est probable qu'une méthode analogue fût employée pour la fabrication des tribulum au cours de  
l'Énéolithique mais on utilisait alors uniquement des outils en bois et les parties actives étaient donc moins 
endom m agées.
Comme cela a été mentionné plus haut, nous avons utilisé un tribulum pour nos expérimentations et 
placé les éléments expérimentaux dans les quelques trous vides. Pour ce faire, huit fragments de lames de  
silex de Dobrudja (collectés au cours des fouilles du site de Nagornoye II et ne présentant pas de traces 
d'usure) ont été utilisés. Les éléments ont été placés dans les trous à l'aide d'un marteau de bois.
Fonctionnement, usage et expérimentations
La population du village de Nagornoye se souvient parfaitement des méthodes de travail en vigueur 
pour l’utilisation du tribulum. Tout d'abord, selon leurs informations, un endroit spécial, le « kharman », était 
préparé, commun à plusieurs fermes. Habituellement, il se trouvait à l'extrémité d'une parcelle non loin des 
habitations ou sur un terrain vague du village. Là, on enlevait la couche supérieure de loess. Le kharman. 
atteignait un diamètre de 20-50 m. Il était damé, couvert d'argile et de paille coupée, passé à l'eau deux 
fois, séché au soleil jusqu'à ce qu'il devienne compact, puis soigneusement balayé. Le jour du battage, on y 
apportait les céréales dans une charrette. Une soixantaine de gerbes étaient placées en cercle, leurs épis 
placés vers le centre, par couche épaisse de 0,5-0,8 m, puis ils étaient aplatis à l'aide d'un rouleau de pierre. 
Une paire d'animaux était attelé à la planche à battre dont l’autre extrémité était alourdie d ’un poids : 
homme ou pierre. Chevaux ou boeufs trottaient en cercle. Les silex coupaient les tiges de plantes et faisaient 
sortir le blé des épis.
Il est apparu clairement, lors des expérimentations, que l’extrémité avant du tribulumétait relevée pour 
l’empêcher de s'enfoncer dans la paille ; le poids placé à l’arrière renforçait cet effet : il ne servait pas 
seulement à augmenter la pression sur le grain mais contribuait également à relever légèrement l’avant de la 
« dikanya » ou tribulum et allégeait donc le mouvement. Au cours du travail, la couche à dépiquer était 
retournée plusieurs fois vers l'intérieur avec une fourche de bois à trois ou six dents, en comm ençant du côté 
vers le centre. La paille était secouée afin que le grain retombe vers le bas. Sectionnée en petits fragments, 
la paille était retirée du kharman, tandis que le grain était rassemblé à l'aide de pelles de bois. L'opération 
était répétée jusqu'à ce que tout le grain ait été dépiqué. D'après les témoins, le travail de trente ou 
cinquante charrettes de blé occupait toute la journée. Durant les expérimentations réalisées avec le tribulum 
-auxélém ents de silex très usés, la planche polie jusqu'à la brillance-, ne possédant aucune expérience, 
nous avons dépiqué en trois heures environ, deux charrettes de blé, Tous les signes principaux d'usure (lustre, 
déformations, traces linéaires) étaient identiques aux éléments de tribulum archéologiques et ethnologiques, 
mais les matériaux ethnographiques étaient encore plus usés. On peut ainsi penser que, dans les villages, les 
éléments étaient utilisés pendant une période plus longue en raison de l'absence d'une production régulière. 
L'intensité de l'usure est également influencée par le type de kharman, la position d'un élément sur la planche 
(partie frontale ou arrière), du poids, etc.... La plupart des éléments de tribulum que nous avons reconnus 
dans le mobilier de Bulgarie, issus d'un groupe de lames typologiquement semblables et comportant des 
traces d'utilisation, appartiennent -  on l’a indiqué plus haut -  à la période énéolithique (Yunatsite, Dyadovo,
1 Dans ta partie sud-ouest de l'Ukraine, à7 km de ta rive gauche du Danube.
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Durankulak, Golyamo Delchevo, Polyanitsa, Dolnoslav). Sur quelques sites néolithiques des régions sud-ouest 
de Bulgarie, on a collecté des artefacts analogues, considérés, après étude, comme des éléments de 
tribulum ; mais, même s'ils présentent bien de fortes altérations sur leurs parties actives, leur situation 
stratigraphique n'est toutefois pas parfaite : on ne peut donc les prendre en com pte pour reculer 
éventuellement l'apparition du tribulum en Europe (Skakun 1993b).
Pérennité et diffusion
Des études plus récentes conduites par P. Anderson sur le mobilier de Tell Kutan, en Irak, ont également 
permis de trouver des éléments de tribulum. Leur découverte confirme notre hypothèse selon laquelle ce t 
outil a pu être utilisé sur des aires géographiques importantes, de même que la découverte d'outils 
analogues sur des gisements néolithiques du Proche-Orient, permet de déterminer l'endroit et le moment de  
leur apparition (Skakun 1987; Anderson, Inizan 1994; Anderson 1994). Aussi, par ce biais, est-il possible de  
confirmer une certaine ressemblance des assemblages d'outils agricoles des anciennes cultures des 
Balkans, d'une part, et ceux du Proche-Orient, d'autre part: par leur fabrication et par leur mode de  
fonctionnement qui associent moissonnage, dépiquage et broyage (Skakun 1987). Cette analogie peut 
s'expliquer par des aspects économiques communs. C'est pourquoi on soulignera que, pour les phases 
tardives du Néolithique, du Chalcolithique ainsi que pour l'âge du Bronze, des techniques similaires de  
percussions ont été employées sur l'ensemble de ces territoires. On y trouve, en effet, une production de  
grandes lames très bien proportionnées, les lames dites «de Dobrujanski » pour les sites d'Europe, et 
dénommées «cananéennes» et « harappéennes » plus à l'est (Neuville 1930; Crawfoot 1960; Rosen 1985; 
Pelegrin 1994). C'est dans la partie mésiale de ces lames qu'étaient fabriqués les éléments de tribulum.
Déjà L. Woolley évoquait la possibilité de l'utilisation du tribulum au cours de la période Obeid ancien. 
Les archéologues travaillant au Proche-Orient étaient d'ailleurs déconcertés par l'absence de cet instrument 
dans le mobilier archéologique, alors que les tribulum modernes présentaient des éléments anciens (Woolley 
1961 ; Bordaz 1965 ; Diamond 1977 ; Whallon 1978 ; Ataman 1992). Désormais, suite à nos études sur de vastès 
collections d'outils agricoles anciens, nous comprenons que la raison de celà est l'interprétation de tous ces 
outils, au lustre très marqué, comme éléments de faucille (Skakun 1981).
On trouve des analogies quant à l'usure des tribulum expérimentaux reconstitués par l'auteur pour 
l'étude du mobilier de Bulgarie, avec les éléments de tribulum trouvés en Transcaucasie, dans des tombes de 
l'âge du Bronze (Ile millénaire av. J.-C.) et du premier âge du Fer (1er millénaire av. J.-C.). Ces premières 
découvertes ont été réalisées par J. de  Morgan dans les nécropoles de Atkhala, de Sheitan-Daga et de 
Musier, au cours de son expédition en Arménie (Morgan 1880, p. 59, 138-139). Pour le premier cimetière, on 
avait mis au jour, dans un coffre en pierre, un tribulum sur lequel reposait le squelette d'un être humain en 
position fléchie. Un fragment des planches de bois du tribulum était conservé. Quelques éléments lithiques 
furent trouvés h situ, tandis que d'autres gisaient sur le sol de la chambre funéraire : ce sont des fragments de 
basalte de forme rectangulaire qui avaient été utilisés. Un autre outil de ce type a été trouvé en Azerbaijan 
dans une nécropole datée de l'âge du Bronze près du village de Khanlar (Gummel 1949). Un individu inhumé 
avait été déposé sur un tribulum composé de deux parties de mêmes dimensions. Les vestiges d'un même 
type de tribulum ont également été recueillis en Géorgie dans une inhumation en pleine terre de la nécropole 
de Samtavrsky (Chnuanishvili 1951).
Dans toutes les tombes mentionnées, les «parties actives» des éléments retrouvés (fragments de  
basalte et galets de rivière) étaient orientées vers le bas ; les individus inhumés gisaient ainsi sur la partie 
supérieure, le crâne tourné vers l'extrémité avant, la plus étroite. Identifiés grâce à la conservation de leur 
base en bois, à la situation des éléments sur le sol des fosses ou des cellules d'inhumation, cet ustensile 
semble s'être répandu dès les périodes anciennes, On constate cependant que ce type d'inhumation est 
rare et que la tradition paraît avoir débuté au cours de l'âge du Bronze et s'être poursuivie jusqu'à l'âge du 
Fer en Transcaucasie. La signification de ce rituel reste mal comprise. Peut-être l'importance sémantique de  
la planche à dépiquer (dont la fonction est de « réduire la matière en fragments », « sans les restes ») est-elle 
liée à une manifestation de violence envers une créature vivante.
À ce sujet, on mentionnera, dans la Bible, une allusion au tribulum du prophète Isaïe (Is. X41, 15). Nous 
connaissons également quelques résurgences de l'utilisation symbolique d'un tribulum au XIXe siècle dans le 
rituel des Syriens qui considèrent cet ustensile comme sacré (Wetzstein 1973). Il est, par ailleurs, étonnant de 
constater que les tribulum de Transcaucasie que nous avons étudiés au musée d'Ethnographie de Saint- 
Pétersbourg sont en tous points semblables (type de fabrication et dimensions) aux tribulum anciens de cette 
même région. Leurs éléments sont identiques par les formes et les matériaux utilisés. Il s'agit de fragments de 
galets de rivière ou de basalte rectangulaires, sans forme particulière. Dans d'autres cas, ils sont en silex, 
longs éclats au bord actif non retouché ou, tout au plus, de quelques écaillures rapides. Les éléments ont une 
partie active plane dont le relief a été égalisé par l'utilisation. On trouve quelques traces de lustre au-dessus 
(environ 0,5 cm). On voit clairement les stries, longues bandes parallèles, le long de la partie active. Ces
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éléments de fribulum sont absolument identiques à ceux des fribulum archéologiques, par leurs traces 
fonctionnelles, et seuls des éléments massifs, dont le côté est aminci par des écailles, paraissent plus 
retouchés que les objets archéologiques. Quelques fribulum possédaient des lames métalliques taillées et 
l'une d'entre elles, posée dans une rainure usée, formait un arc : le tranchant de cet élément a un profil 
symétriquement arrondi ; le lustre est présent sur toute sa longueur et les stries sont semblables à celles des 
éléments de silex.
En Transcaucasie, un des fribulum les plus anciens, munis d'éléments de métal, provient du site de  
Khizanatgora ; il est daté du llle millénaire av. J.-C. On peut alors supposer que des instruments de ce type 
étaient utilisés en agriculture pour les mêmes travaux. L'absence d'information peut s'expliquer par la difficulté 
à déterminer précisément les traces d'usure de ce type d'éléments. De gros outils de pierre étaient utilisés 
pour les mêmes tâches pendant l'âge du Bronze en Transcaucasie. L'un d'entre eux fut retrouvé dans la 
région de Gorissky, en Arménie. Il s'agit d'une pierre triangulaire dont la partie inférieure esf plate et la partie 
supérieure est convexe. La longueur de l'outil est de 60 cm (Esayan, Shaginyan 1962). On peut le comparer 
aux structures en bois de Kyul-Tepe. Sur l'extrémité étroite de ces objets en pierre, un endroit est destiné à la 
fixation du harnais relié au joug des boeufs : quelques-uns ont un trou dans la partie frontale, d'autres une partie 
saillante. La structure de leur partie active s'avère très intéressante. Les profonds sillons de pierre, verticaux et 
horizontaux, s'entrecroisent, formant ainsi des protubérances presque carrées, disposées régulièrement, tout 
comme les éléments d 'une planche en bois. On trouve des informations concernant l'utilisation moderne des 
fribulumen pierre chez les Arméniens du Nagorny Karabakh (Guliev 1968).
Plus tard, à la période classique, comme l’ont mentionné de nombreux auteurs, le fribulum alors 
largement répandu, faisait partie des outils agricoles utilisés par les Romains (Varro 1963).
Utilisation récente du fr ib u lu m
Jusqu'au milieu du XXe siècle, le fribulum était encore utilisé : dans les régions méditerranéennes (en 
Espagne, dans la péninsule italienne, dans les Balkans), dans des régions plus septentrionales (la Dobrudja 
roumaine dans la partie méridionale de la Moldavie, l'extrême sud-ouest de l'Ukraine), dans la région du 
Danube inférieur, en Anatolie, en Syrie, au Kurdistan, en Iraq, au Levant, sur la côte nord de l'Afrique (Basse- 
Egypte, Tunis) ainsi que dans certaines îles (Chypre, Crète, Canaries, Majorque). Ses frontières nord-ouest 
étaient constituées par la Transcaucasie et sa frontière est par la mer Caspienne. Les dispositifs en bois des 
fribulum de différentes régions étaient très semblables. Ils étaient composés d'une simple planche ou d'un 
assemblage de deux planches. Comme l'a montré une étude conduite par un chercheur du musée de  
l'Ermitage, le Dr. M. I. Kolosova, différentes sortes de bois étaient utilisées : saule, chêne, peuplier, noyer pour 
fabriquer les planches ; acacia, merisier, sapin pour lier les différentes parties de l'instrument. Seules les façons 
de fixer le harnais des animaux de frait étaient très différentes.
En Europe comme en Anatolie, les éléments étaient faits de silex; dans d'autres régions, de galets, de  
grès, de basalte, de quartz, d'agate, de morceaux de verre ou encore de lames de fer. Il existait des 
centres spéciaux de production, comme la Roumanie, au sud-ouest de l'Ukraine. Les gens âgés racontent 
que les armatures de silex étaient les plus efficaces pour le travail car ils n'abîmaient pas le grain. En Ukraine et 
en Moldavie, le fribulum possède un nom d'origine bulgare « dikaya ». En Turquie, les armatures étaient 
fabriquées pour un vaste territoire dans des ateliers de quelques villages (Ataman 1992). Le processus de leur 
production était analogue à celui des pierres à fusil. Dans les villages, le même fribulum était utilisé par 
plusieurs fermes et conservé dans les greniers des maisons ou dans des bâtiments agricoles. Il est probable 
qu'aux périodes anciennes, un fribulum ait également été utilisé par plusieurs familles : à Durankulak 
notamment (Bulgarie), la quantité la plus importante d'éléments de fribulum avait été collectée entre deux 
maisons (Skakun 1987).
Méthodes de dépiquage
Il est bien connu qu'il existait, dans les pratiques agricoles, différentes façons de dépiquer. En Europe, 
en Asie, en Afrique, de nombreuses méthodes étaient pratiquées et il est difficile de les énumérer toutes. 
Nous ne citerons ici que les principales : broyage des épis séchés et brûlés ; dépiquage avec des bâtons 
spéciaux ; broyage au mortier, dépiquage aux pieds ou sous les sabots des animaux, avec ou sans addition 
de galets de rivière dans les gerbes ; dépiquage à l'aide d'une pierre ou de rouleaux de bois, etc... La 
méthode de dépiquage dépendait fréquemment de l'usage qu'on faisait ensuite de la paille. Dans les 
régions où l'on ne connaissait pas le fribulum, on réduisait la paille en morceaux avec des haches dans un 
réceptacle particulier « sichkarnyas» (Ukraine). Par exemple, dans les assemblages d'outils de la culture 
énéolithique de Tripolje, rattachée aux anciennes communautés agricoles des Balkans mais situés dans un 
environnement autre, on n'a pas retrouvé d'éléments de fribulum, mais des couteaux spéciaux pour couper 
la paille.
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L'existence de différentes méthodes pour dépiquer relève sans doute de nombreuses raisons parmi 
lesquelles le type de sol, les conditions climatiques, le type de grains et sûrement un rôle important de la 
tradition culturelle.
Conclusion
Il reste difficile de déterminer exactement de quand date l'apparition du tribulum dans les régions dont 
on connaît les données ethnographiques. Mais, grâce à l'approche tracéologique, nous sommes certains 
qu'il était utilisé dans les cultures balkaniques de Bulgarie et d'Ukraine du sud-ouest, au Proche-Orient, en 
Espagne et en Transcaucasie dès les premières phases du développement de l'ancienne agriculture, au 
moment où le progrès des techniques agricoles était probablement lié à des innovations dans les méthodes 
de labours (apparition de l'araire).
Ainsi en conclusion, je souhaiterais souligner une nouvelle fois l'extrême importance de cette approche 
pluridisciplinaire qui a permis, dans ce cas concret, non seulement de mettre en évidence l'existence d'un 
nouvel instrument, mais aussi de remettre en question certaines affirmations, de mieux appréhender les 
potentialités et le niveau de développement de la production lithique à l'âge des premiers métaux.
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Fig. 1. Représentations de tribulum (clichés Natalia Skakun)
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